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Analyse des sarcophages de Bazas 
par des critères techniques et morphologiques. 
Mise en place, utilisation et perspectives

Ces dix dernières années, les études portant sur 
les sarcophages en pierre, de l’Antiquité tardive au 
Moyen Âge, se sont généralement concentrées sur la 
morphologie de ces contenants funéraires 1. Contrai-
rement aux travaux plus anciens se limitant princi-
palement au décor 2 où à “l’économie” du sarcopha-
ge 3, cette démarche plus récente prend en compte 
chaque sarcophage selon des critères variés. Ce mé-
moire s’inscrit dans cette nouvelle approche et a 
donc été l’occasion de mettre en place une méthodo-
logie ainsi que d’établir des critères typologiques ap-
plicables aux sarcophages aquitains. À titre d’exem-
ple, notre choix s’est porté sur Bazas en Gironde, en 
raison de l’intéressant corpus de sarcophages que dé-
tient la ville 4. Lors de l’inventaire, les observations 
ont été réalisées sur les mesures, l’aspect général 
mais aussi des détails techniques, comme le nombre 
de stries ou encore les traces laissées par les outils lors 
de la fabrication du sarcophage. Les données métri-
ques, décoratives et techniques sont à considérer de 
manière collective et leur confrontation a permis 
l’obtention de résultats intéressants.

1-	 Henrion 1998 ; Liégard et al. 2006.
2-	 Fossard 1953.
3-	 Lebel 1952, Delahaye 1990.
4-	 Fabouet & Marquette 2006.

En raison du faible nombre de sarcophages en 
marbre présents à Bazas (2 exemplaires seulement), 
l’étude a porté principalement sur les sarcophages 
en calcaire. Ceux-ci, dont le type principal est le type 
de “Bordeaux” 5, sont trapézoïdaux, décorés de che-
vrons et de stries sur les longs côtés. On les retrouve 
dans une zone géographique bien plus importante 
que ne laisse supposer leur appellation : de la pointe 
du Médoc jusque dans le Tarn-et-Garonne, la pré-
sence de ce type semble suivre la Garonne et un de 
ses affluents, le Dropt (fig. 1). En revanche, il est ab-
sent au nord de la Dordogne. Certains sites où ont 
été découverts des sarcophages de ce type ont été uti-
lisés pour faire l’objet de comparaisons. 

L’étude a toutefois permis de souligner plusieurs 
variantes typologiques. La bâtière des couvercles est 
en général accentuée, mais certains exemplaires ont 
un profil surbaissé. Les stries qui ornent les parois 
de la cuve présentent également des différences : cer-
taines sont soigneusement taillées (un nombre élevé 
de stries sur vingt centimètres), d’autres plus grossiè-
rement (les stries sont bien plus espacées). Un autre 
aspect important concerne la forme trapézoïdale des 
sarcophages : la comparaison des contenants, effec-

5-	 Delahaye 1991.
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tuée selon un indice 6, montre également une cer-
taine hétérogénéité. Cependant, ces observations ne 
suffisent pas à prouver qu’il s’agit de variantes typo-
logiques ou seulement d’une évolution des procédés 
de fabrication. Par ailleurs, le décor semble homo-
gène et les chevrons ou les stries se retrouvent sur 
des sarcophages différents sur d’autres critères. La 
ressemblance des motifs sur quatre sites indique soit 
la diffusion des décors, soit l’existence d’un atelier 
unique fournissant les sarcophages, soit la circula-
tion des artisans. La localisation d’un ou plusieurs 
centres de production n’a pu être réalisée ici, en rai-
son de l’absence d’étude pétrographique.

Le mode de fabrication et la datation des sarco-
phages mérovingiens restent méconnus pour les ré-
gions situées entre Loire et Pyrénées. Le sarcophage 
est un objet archéologique intéressant qui peut nous 
apprendre beaucoup sur ces deux points mais aussi 
sur la diffusion, les échanges dans les sociétés du 
haut Moyen Âge. Pour cela, l’archéologie doit colla-
borer avec des disciplines comme la cartographie, 
l’informatique (base de données), la géologie (consti-
tution d’une lithothèque), mais sans oublier la voca-
tion première du sarcophage, son utilisation funé-
raire, avec l’aide de l’anthropologie biologique 7. La 
confrontation des résultats d’autres études sur le sar-
cophage, comme il en existe déjà en France 8 et au 
Benelux 9, constitue aussi un atout important pour 
comprendre les phénomènes présents dans le Sud-
Ouest de la France. Cette étude se poursuit dans le 
cadre d’une thèse de doctorat, mais elle prendra en 
compte une zone géographique bien plus étendue 
afin de bénéficier d’un large panorama de sarcopha-
ges, apportant, sans doute, davantage d’éléments de 
réponse.

6-	 Henrion 1998.
7-	 Gleize 2006.
8-	 Henrion 2007 ; Liégard et al. 2006.
9-	 Finoulst 2006.
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